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Résumé Afin d’évaluer la transmission des bilharzioses
humaines sur la rive mauritanienne du fleuve Sénégal, des
examens parasitologiques par la méthode de Kato-Katz et la
technique de filtration des urines ont été effectués chez
1 259 écoliers dans six localités réparties le long de la rive
droite du fleuve Sénégal. L’indice parasitaire (IP) moyen de
S. haematobium a été de l’ordre de 29,0, 25,9 et 34,3 %
respectivement chez les écoliers de la basse, moyenne et
haute vallée. La présence de S. mansoni n’a été notée que
chez les enfants de la basse vallée où un IP moyen de
21,5 % a été noté. Les prospections malacologiques effec-
tuées au niveau des points d’eau de chaque site ont mis en
évidence la présence de B. pfeifferi, B. truncatus, B. forskalii,
B. umbilicatus, B. globosus, et B. senegalensis. Les trois
dernières espèces sont signalées pour la première fois sur la
rive mauritanienne du fleuve Sénégal. Les infestations expé-
rimentales ont confirmé le rôle de B. senegalensis et
B. globosus dans la transmission de S. haematobium. Cepen-
dant, une incompatibilité entre les souches oasiennes de
S. haematobium et les mollusques de la basse vallée a été
notée. Dans la moyenne et haute vallée, l’infestation des

enfants a lieu pendant la saison des pluies, avec la création
des mares temporaires. Par contre, dans le delta et la basse
vallée, la transmission des bilharzioses semble être continue,
notamment dans les villages des mares permanentes. Pour
citer cette revue : Bull. Soc. Pathol. Exot. 103 (2010).
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Abstract A study was performed to determine the transmis-
sion and prevalence of human schistosomiasis in the Mauri-
tanian side of the Senegal River basin. Parasitological
investigations by Kato-Katz and urine filtration conducted
on 1,259 school children indicated a mean prevalence of
S. haematobium—29.0%, 25.9% and 34.3%, respectively,
in the children of the lower, middle and high valley. Only
the school children of the lower delta valley were infected by
S. mansoni with a mean prevalence rate of 21.5%. The mala-
cological investigations carried out in the water points of
each visited village highlighted the presence of B. pfeifferi,
B. senegalensis, B. globosus, B. umbilicatus, B. truncatus
and B. forskalii. The last three species are announced for
the first time in the Mauritanian side of the Senegal River.
The laboratory snail infection experiments indicate that
B. senegalensis and B. globosus are the most important inter-
mediate hosts for S. haematobium in the Mauritanian side of
the Senegal River basin. However, an incompatibility between
the oasis strains of S. haematobium and the snails of the lower
valley was noted. In the middle valley and high valley, the
infection of the school children takes place during the rainy
season, because of the creation of the temporary water points,
in the lower valley; the transmission seems to be continuous.
To cite this journal: Bull. Soc. Pathol. Exot. 103 (2010).
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Introduction

En Mauritanie, la construction et la mise en service du bar-
rage de Diama sur le fleuve Sénégal ont permis l’extension
des aménagements hydroagricoles, avec la création de
centaines de kilomètres de canaux d’irrigation et de milliers
de périmètres rizicoles. La conservation d’un niveau élevé
d’eau durant plusieurs mois de l’année a provoqué l’instal-
lation d’une nouvelle situation épidémiologique dans la
zone, caractérisée par la multiplication et l’extension des
hôtes intermédiaires des bilharzioses [5].

Avant la construction du barrage, seul S. haematobium
était présent en Mauritanie, et la plupart des foyers de la
vallée du fleuve Sénégal avaient disparu après les longues
années de sécheresse [10,16].

Les résultats des enquêtes de prévalence effectuées après
la mise en service du barrage de Diama, en 1989, montrent
que les bilharzioses ont progressé de manière inquiétante.
Ainsi, le taux de prévalence de S. haematobium est passé
de 5,6 % en 1981 [17] à 21,7 % en 2001 [8]. En revanche,
l’installation de la bilharziose intestinale à S. mansoni dans
la basse vallée constitue un autre exemple de l’impact des
barrages et des aménagements hydroagricoles sur la santé
humaine. La prévalence moyenne de cette parasitose est
passée de 9,7 % en 1994 [18] à 23 % en 1998 [14], alors
que dans certains villages, elle est devenue hyperendémique
avec une prévalence de 94 % et une intensité supérieure à
1 000 œufs/g de selles [7]. Malgré les fortes prévalences et
l’intensité de l’infection enregistrée par les différentes
enquêtes, la composition de la faune malacologique ainsi
que les modalités de la transmission des bilharzioses n’ont
cependant pas fait l’objet d’étude approfondie sur la rive
droite. La présente étude a pour objectif de fournir des
données sur l’épidémiologie des bilharzioses humaines sur
la rive mauritanienne du fleuve Sénégal.

Patients et méthodes

Stations d’études

Les localités de Breune, Toungene, Sarandogou, Djewol,
Wompou et Ghabou (Fig. 1) ont été choisies en fonction de
leur situation géographique. Les deux premières localités
sont situées dans la basse vallée qui constitue la partie termi-
nale du fleuve Sénégal. C’est une vaste zone complètement
plate, souvent envahie par les eaux salées de l’océan avant la
mise en œuvre du barrage de Diama. La riziculture irriguée
et la pêche artisanale sont les activités principales pratiquées
par les populations.

Les deux localités suivantes ont été choisies dans la
moyenne vallée qui est une plaine alluviale encadrée par
des zones semi-désertiques. La pluviométrie moyenne est

de l’ordre de 300 à 400 mm. Les populations de la moyenne
vallée pratiquent largement l’agriculture traditionnelle et
quelquefois les cultures irriguées (riziculture).

Les deux dernières localités ont été sélectionnées dans la
haute vallée qui est caractérisée par des précipitations
annuelles qui provoquent la crue du fleuve entre juillet et
octobre. L’activité principale des populations est l’agricul-
ture traditionnelle (pluviale) et l’élevage.

Enquête parasitologique

Elle a été réalisée en fin de saison des pluies (octobre–
novembre 2005). L’échantillon de chaque classe a été cons-
titué par tirage au sort d’un écolier sur quatre à partir des
listes de présence. Le prélèvement d’urines a eu lieu entre
10 et 16 heures. La mise en évidence desœufs de S. mansoni
a été faite par la méthode de Kato-Katz et celle de
S. haematobium par la méthode de filtration à la seringue.
L’hématurie microscopique a été recherchée à l’aide de
bandelettes (human test Combina).

Étude malacologique

Elle a été conduite en fin de saison des pluies (octobre–
novembre 2005) et en saison sèche chaude (mai–juin
2006). Pour chacun des six villages retenus, un à deux points
d’eau ont été prospectés selon leur accessibilité et leur
fréquentation par les habitants. Les mollusques ont été

Fig. 1 Emplacement des chefs-lieux départementaux et localités

prospectés, le long du bassin du fleuve Sénégal rive droite /

Location of principal towns of administrative regions and areas

surveyed along the right bank of the Senegal river basin
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recherchés simultanément par deux collecteurs pendant
45 minutes dans les zones de bordure peu profondes, sur
les supports et les végétaux aquatiques pouvant les héberger.

Les mollusques ont été identifiés selon la morphologie
de la coquille (forme, taille, enroulement et ouverture).
La détermination initiale a été confirmée par le Danish
Bilharziasis Laboratory (DBL) [Danemark].

Les infections patentes ont été recherchées après avoir
exposé les mollusques à un éclairage naturel pendant
20–35 minutes. Les cercaires ont été fixées avec quelques
gouttes de formol acétique et observées entre lame et lamelle
à l’objectif 10×.

Pour l’infestation expérimentale, chaque jeune mollusque
a été exposé à 3–4 miracidiums mis à son contact pendant 30
à 45 minutes. L’émission de furcocercaires a été individuel-
lement recherchée chez les mollusques survivants pendant
45 jours.

Analyses statistiques

Les données ont été analysées à l’aide du logiciel ÉpiInfo™
6. Le Test de χ2 a été utilisé pour les variables quantitatives.
Pour les variables qualitatives, la significativité statistique a
été recherchée par analyse de variance, l’intervalle de
confiance était à 95 %.

Aspect éthique

Des réunions d’explication et d’information préalables ont
permis d’obtenir le consentement des populations et parents

d’élèves. Les enfants infestés par des œufs de bilharzie ont
reçu une dose de 40 mg/kg de praziquantel.

Résultats

Résultats parasitologiques

Les résultats parasitologiques sont représentés dans le
Tableau 1.

Dans la basse vallée, parmi les 413 enfants examinés, la
présence d’œufs de S. haematobium a été notée chez
120 d’entre eux, soit un indice parasitaire (IP) moyen de
29,0 %. Cet IP a été significativement plus élevé chez les
enfants âgés de plus de dix ans (p < 10–4).

Dans la moyenne vallée, la présence d’œufs de
S. haematobium a été notée chez 106 parmi les 409 enfants
examinés, soit un IP moyen de 25,9 %. Cet IP n’a pas été
significativement différent entre les sexes (p = 0,44). Par
contre, il a été plus élevé chez les enfants âgés de plus de
dix ans (p < 10–4).

Pour la haute vallée, l’IP moyen de S. haematobium a été
de 34,3 % sur les 437 enfants examinés. Il était significa-
tivement plus élevé chez les enfants de sexe masculin
(p < 10–4) et chez les plus de dix ans (p = 0,001).

Les charges parasitaires supérieures à 50 œufs/10 ml
d’urine ont été de l’ordre de 45,5, 39,6 et 34,0 % respective-
ment dans la basse, moyenne et haute vallée. Les taux de
prévalence des charges parasitaires supérieurs à 50 œufs/
10 ml d’urine ont été plus élevés chez les enfants de
Toungene situé dans la basse vallée (p = 0,0001).

Tableau 1 Prévalence de l’infection et des fortes charges parasitaires ainsi que celle de l’hématurie selon la zone biogéographique

et les localités 2005 / Prevalence of infection, heavy parasitic load and haematuria according to biogeographic zone and local

areas 2005

S. mansoni S. haematobium Pourcentage

totalZone Localité Ex. Prévalence

(%)

DPa Prévalence

(%)

DPb Hématurie

(%)

Basse vallée Breune 241 21,2 37,2 28,2 30,9 26,5 49,4

Toungene 172 22,6 64,1 40,7 61,5 39,9 63,4

Total 413 21,5 54,7 29,0 45,4 33,0 50,6

Moyenne vallée Sarandogou 216 00 00 27,7 31,7 26,8 27,7

Djewol 193 00 00 23,8 23,9 17,6 23,8

Total 409 00 00 25,9 39,6 22,5 25,9

Haute vallée Wompou 240 00 00 48,8 32,7 38,7 48,8

Ghabou 197 00 00 26 ,4 32,7 23,3 26,4

Total 437 00 00 34,3 34,0 31,8 34,3

Total 1 259 7,0 54,7 29,9 43,1 29,9 42,6

Ex. = nombre examiné.
a DP = densité parasitaire > 500 œufs/g de selle.
b DP = densité parasitaire > 50 œufs/10 ml d’urine.
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Le taux de concordance entre hématurie et excrétion
d’œufs de S. haematobium a varié de 86,8 % dans la
moyenne vallée à 92,6 % dans la haute vallée (p = 0,30).

La bilharziose intestinale à S. mansoni n’a été rencontrée
que dans la basse vallée, où 89 enfants ont été trouvés posi-
tifs, soit un IP moyen de 21,5 %. Cet IP moyen n’a pas été
significativement différent entre les groupes d’âge (p = 0,73)
et entre les sexes (p = 0,51).

Résultats malacologiques

L’étude malacologique a permis de récolter B. pfeifferi,
B. truncatus, B. forskali, B. umbilicatus, B. globosus et
B. senegalensis (Tableau 2).

L’abondance des mollusques a été plus importante dans la
basse vallée où 67,5 % de l’effectif total des mollusques ont
été récoltés. Dans toutes les zones prospectées, les densités
de mollusques ont été plus importantes en fin de la
saison des pluies ; cependant, les variations saisonnières de
l’abondance des espèces ont été moins marquées dans la
basse vallée du fleuve Sénégal. Pour tous les points d’eau

prospectés, les mares permanentes ont été les plus producti-
ves. Dans la basse vallée, B. pfefferi et B. truncatus ont été
très communs. Par contre, dans la moyenne et haute vallée,
excepté B. truncatus et B. umbilicatus, les autres espèces
notées ont été rares.

Le taux moyen d’émission de furcocercaires a été de
4,2 % (Tableau 3) : il n’a pas été significativement différent
entre la basse, moyenne et haute vallée (p = 0,44). Dans la
moyenne et haute vallée, seuls B. globosus et B. umbilicatus
ont été trouvés naturellement infestés, alors que dans la basse
vallée, excepté B. forskali, les autres espèces ont été trouvées
infectées.

Pour l’étude épidémiologique, 99 spécimens de bulins en
provenance de la basse vallée (Toungene) et de la haute
vallée (Ghabou) ont été exposés à l’infestation par des mira-
cidiums de S. haematobium.

Une absence totale de compatibilité a été notée entre les
bulins de la basse vallée et les souches de S. haematobium
des foyers oasiens du nord du pays. Par contre, entre les
espèces et miracidiums de même origine, B. senegalensis et
B. globosus ont été compatibles (Tableau 4).

Tableau 2 Richesse spécifique en mollusques et caractéristiques des points d’eau selon la zone biogéographique, la localité et saison

de collecte, rive droite du fleuve Sénégal 2005–2006 / Mollusc species distribution and characteristics of water points according to

biogeographic zone, local area and season of sampling, right bank of Senegal river 2005–2006

Zone

biogéographique

Site de

collecte

Point d’eau prospectée Espèces de mollusque et saison de collecte

Basse vallée Breune Bras du fleuve B. pfeifferi et B. truncatus (en saison des pluies

et en saison sèche)

Toungene Mare permanente B. pfeifferi, B. truncatus, B. forskalii, B. globosus

et B. senegalensis (en saison des pluies et en saison sèche)

Moyenne vallée Sarandougou Marigot B. truncatus et B. globosus (en saison des pluies) ;

B. truncatus (en saison sèche)

Djewol Résidus d’eau du fleuve B. umbilicatus et B. forskalii (en saison des pluies)

Haute vallée Wompou Résidus d’eau du fleuve B. umbilicatus et B. truncatus (en saison des pluies) ;

B. truncatus (en saison sèche)

Ghabou Marigot B. umbilicatus et B. truncatus (saison des pluies)

Tableau 3 Rôle épidémiologique des mollusques dans la transmission des schistosomoses humaines : émission des furcocercaires,

rive droite du fleuve Sénégal 2005–2006 / Epidemiological role of molluscs in transmission of human schistosomes : release of furco-

cercariae, right bank of Senegal river 2005–2006

Mollusque Origine Nombre observé Taux d’émission

B. pfeifferi Basse vallée 30 16,6

B. senegalensis Basse vallée 35 8,5

B. forskalii Basse et moyenne vallée 94 0,0

B. globosus Basse et moyenne vallée 64 7,8

B. truncatus Basse, moyenne et haute vallée 394 0,8

B. umbilicatus Moyenne et haute vallée 38 7,9

Total 655 4,2
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Discussion

Les résultats, au niveau des trois zones de la rive droite du
fleuve Sénégal, montrent que S. haematobium a été l’espèce
prédominante avec un IP moyen de 29,9 %. Cette prédomi-
nance a été remarquée sur la basse vallée où la bilharziose
intestinale à S. mansoni était l’espèce prédominante depuis
la mise en service de barrage [7,13,14].

Les écoliers âgés de plus de dix ans ont été significative-
ment plus infectés par rapport aux écoliers de moins de dix
ans. Cette observation a été rapportée dans les études
antérieures [9,13,14,18].

Les variations de l’IP en fonction du sexe n’ont pas été
significatives dans la basse et moyenne vallée. Par contre,
dans la haute vallée, les garçons ont été significativement
plus infestés que les filles. L’éloignement des sources de
contamination des habitations ainsi que les coutumes tradi-
tionnelles en milieu soninké de la zone peuvent expliquer
cette variation selon le sexe, si on suppose que les garçons
sont capables d’aller se baigner dans des points d’eau éloignés.

Dans la basse vallée, le taux de prévalence et des fortes
charges parasitaires ont été significativement plus élevés
chez les écoliers de Toungene. La présence d’une mare per-
manente dans cette localité assure une transmission continue
qui est probablement à l’origine de cette augmentation.

Le taux de concordance entre la présence de l’hématurie
et l’excrétion d’œufs de S. haematobium a varié de 86,8 à
92,6 %, ce qui confirme l’importance d’utiliser les bandelet-
tes de détection de l’hématurie dans le diagnostic des cas en
zone d’endémie bilharzienne.

La bilharziose intestinale à S. mansoni n’a été notée que
dans les localités de la basse vallée qui ont été les seules à
avoir abrité B. pfeifferi. Cela confirme le rôle d’hôte inter-

médiaire de cette espèce dont l’aire de répartition correspond
à celle de la transmission de S. mansoni [3,5,15].

Les prospections malacologiques effectuées au cours de
cette étude ont mis en évidence la présence de six espèces de
mollusques. Il s’agit de B. pfeifferi, B. truncatus, B. forskalii,
B. globosus, B. umbilicatus et B. senegalensis. La présence
des trois dernières espèces est signalée pour la première fois
sur la rive droite du fleuve Sénégal, ce qui a permis de noter
une similitude dans la composition de la faune malaco-
logique et des espèces de mollusques sur les deux rives du
fleuve Sénégal.

Parmi les six espèces de mollusques collectées, seuls les
spécimens de B. forskalii n’ont pas émis de furcocercaires. Ce
mollusque ne semble pas jouer un rôle dans la transmission de
S. haematobium en Mauritanie. Le même constat a été déjà
noté sur la rive gauche [4,15] ainsi que dans la sous-région
[1,11,16]. B. truncatus, qui a été l’espèce prédominante, a
présenté le taux moyen d’infestation naturelle le plus faible.
Les spécimens infectés n’ont été trouvés que dans un seul site
de la basse vallée (Toungene). Cette espèce n’a jamais été
trouvée naturellement infectée sur la rive gauche [2,3] où
son rôle semble donc très limité, alors que dans d’autres
pays de la sous-région, elle joue un rôle potentiellement
important dans la transmission de S. haematobium [6,12].

L’infestation expérimentale effectuée a confirmé le rôle de
B. senegalensis et B. globosus dans la transmission de la bil-
harziose urinaire sur la rive droite du fleuve Sénégal. Ce rôle
avait déjà été prouvé sur la rive gauche du fleuve [3,15].
Quant à B. forskalii, l’infestation expérimentale a confirmé sa
non-implication dans la transmission de S. haematobium. Par
ailleurs, l’infestation expérimentale a montré également qu’il
existait une incompatibilité entre miracidiums et mollusques
d’origines géographiques différentes. Ainsi, les populations

Tableau 4 Rôle épidémiologique des mollusques dans la transmission des schistosomes humaines : compatibilité mollusques–schis-

tosomes de même origine ou d’origine différente, rive droite du fleuve Sénégal 2005–2006 / Epidemiological role of molluscs in the

transmission of human schistosomiasis: mollusc–schistosome compatibility when strains are of the same or of discrepant origin, right

bank of Senegal river 2005–2006

Nature de

l’infestation

Espèce

de Bulins

Nombre

exposé

Nombre

survivants

Cas positifs Taux

d’infestation

Période prépatente

(semaines)

S. haematobium

Souches oasiennes

B. truncatus 18 17 0 0,0 4

B. forskalii 7 6 0 0,0 4

B. globosus 12 8 0 0,0 4

Sous-total 37 31 0 0,0

S. haematobium

Souches basse

vallée

B. truncatus 26 23 0 0,0 4

B. forskalii 12 8 0 0,0 4

B. umbilicatus 6 3 0 0,0 4

B. senegalensis 10 6 2 33,3 4

B. globosus 8 4 2 25,0 4

Sous-total 62 44 4 9,0

Total 99 75 4 5,3
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de B. umbilicatus qui avaient un taux d’infection naturelle de
7,9 % dans la moyenne et haute vallée étaient incompatibles
avec les miracidiums de la basse vallée (Rosso). De même,
B. senegalensis et B. globosus qui avaient des taux d’infesta-
tion naturelle respectifs de 8,5 et 7,8 % étaient incompatibles
avec des miracidiums en provenance de zones oasiennes.
Cette incompatibilité géographique explique, en partie, le
changement d’hôte intermédiaire d’une région à une autre.

Pour la basse vallée, la zone est sous l’influence de la
retenue d’eau de Diama et des ouvrages créés sur le fleuve
pour irriguer les périmètres qui restent en eau pendant plu-
sieurs mois de l’année. L’ouverture répétée des vannes du
barrage engendre l’inondation des cuvettes périphériques,
créant ainsi des biotopes favorables à la prolifération des
mollusques et, par conséquent, à l’entretien du cycle des
schistosomes. La transmission des bilharzioses a lieu pen-
dant toutes les saisons, et B. pfeifferi a été trouvé infecté
pendant toutes les saisons.

Dans la moyenne et haute vallée, la crue du fleuve ainsi
que le remplissage des mares ont lieu pendant la saison des
pluies, entre juillet et novembre. Trois à quatre mois après
l’hivernage, la grande majorité des cours d’eau temporaires
disparaît. C’est pourquoi nous pensons que les écoliers de la
moyenne et haute vallée s’infestent au cours de la saison des
pluies avec la création des mares temporaires, alors qu’en
saison sèche, une diminution considérable des mollusques
avec l’assèchement des points d’eau empêche la transmission.

Conclusion

Cette étude, réalisée dans les trois parties de la rive droite du
fleuve Sénégal, montre que les bilharzioses deviennent de plus
en plus un problème majeur de santé publique en Mauritanie.
L’influence de la construction du barrage de Diama semble le
facteur principal dans la prolifération de la bilharziose urinaire
à S. haematobium, mais également l’installation de S. mansoni
dans la basse vallée. La conservation d’un niveau élevé d’eau
durant plusieurs mois de l’année dans les gîtes de la basse
vallée ainsi que la création des gîtes après retrait du fleuve
sur la moyenne et haute vallée jouent un rôle très important
sur la prolifération des hôtes intermédiaires de bilharziose.

Les données obtenues devraient amener les autorités sani-
taires mauritaniennes à mieux comprendre les modalités de
transmission dans la zone ainsi que les méthodes de lutte
appropriées.

Conflit d’intérêt : aucun.
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